
Frères et sœurs bien-aimés,  

 

Christ est ressuscité ! Il est vraiment ressuscité ! Cette grande joie, cette bonne nouvelle nous 

concerne. Le Christ veut nous faire participer à sa Résurrection. En cette nuit sainte, le Seigneur Jésus vient 

vers nous pour changer nos vies.  

Nous l’avons entendu de la bouche de saint Paul : « Si donc, par le baptême qui nous unit à sa mort, 

nous avons été mis au tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, comme le 

Christ qui, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d’entre les morts » (Rm 6, 4). “Mener une vie 

nouvelle par le Christ par la Puissance du Père” : frères et sœurs bien-aimés, que nous ayons été baptisés de 

longue date ou que nous soyons baptisés en cette sainte nuit, nous sommes tous appelés à réaliser une chose 

essentielle : le Baptême change la vie. Nous sommes unis au Christ et, grâce à cette union, plus rien ne peut 

plus être comme avant. Nos jours, nos nuits, nos paroles, nos pensées, nos actes, toutes les activités du 

quotidien (au travail, avec nos voisins, en paroisse ou en famille, en voyage ou à la maison) tout change par 

le Baptême ! Tout change dans le Christ ! « Tout ce que vous faites : manger, boire, ou toute autre action, 

faites-le pour la gloire de Dieu » (1Co 10, 31). Dans la joie comme dans la peine, dans la paix comme dans 

l’adversité, dans la richesse comme dans la pauvreté, dans la force comme dans la faiblesse, le Christ vit en 

nous et nous sommes unis au Christ : « Qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ? […] Rien ne pourra 

nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur » (Rm 8, 35.39). Par le Baptême, 

tout change ! Tout change dans le Christ ! Par le Baptême, chacun d’entre nous devient une créature 

nouvelle. Plus rien ne sera comme avant. Le Seigneur nous a sauvés tout entier. Même les belles réalités qui 

existaient déjà avant le Baptême sont transformées, sublimées, saturées de grâce par le Baptême qui nous 

unit au Christ. Ainsi, si quelqu’un a contracté mariage avant son baptême, ce mariage était déjà un vrai 

mariage. Une fois que les deux conjoints sont baptisés, le mariage devient sacramentel : l’union conjugal des 

deux époux est alors fortifié dans l’amour du Christ. Par le Baptême, l’amour conjugal est magnifié. 

Désormais, le Christ devient le “trait d’union” des époux. Par le Baptême, chacun des conjoints est appelé à 

être le Christ pour l’autre ; chacun est appelé à unir toujours davantage au Christ et son conjoint et ses 

enfants, dans l’église domestique qu’est le foyer chrétien.  

Par le Baptême, tout change ! Tout change dans le Christ ! Mais, comment oser dire cela alors que 

nous sentons encore le poids du péché, de la dégradation et de la mort sur nos vies ? Nous ne pouvons le dire 

qu’en nous mettant du côté de Dieu. Dieu n’a jamais pu se résoudre à notre péché, à notre vieillissement, à 

notre mort. Depuis la création de l’homme, Dieu veut faire de nous ses fils ; et la faute originelle n’a jamais 

rien changé à ce projet divin. Nous pouvons le dire et le croire : dans le Christ, le Père a fait l’impossible, 

IL a déployé sa toute-puissance. Par notre Baptême, Il a changé Lui-même notre cœur de pierre en un cœur 

de chair.  

N’ayons pas peur ! L’abîme de la mort a été englouti, par le Père, dans un abîme encore plus grand : 

l’abîme du Son Amour, Son Fils Bien-Aimé, le Christ ressuscité ! « Qui accusera ceux que Dieu a choisis ? 

Dieu est celui qui rend juste » (Rm 8, 33). Par Sa mort, il a vaincu la mort. Aux morts que nous étions, 

Il a donné la vie. D’esclaves, nous sommes devenus des fils. Aujourd’hui, le Christ Jésus, Lui 

la Résurrection et la Vie, nous appelle comme Lazare, et crie d’une voix forte : « viens dehors ! » (Jn 11, 43). 

« Je te l'ordonne : Éveille-toi, ô toi qui dors, je ne t’ai pas créé pour que tu demeures captif du séjour des 

morts. Relève-toi d'entre les morts : moi, je suis la vie des morts. Lève-toi, œuvre de mes mains ; lève-toi, 

mon semblable qui as été créé à mon image. Éveille-toi, sortons d'ici. Car tu es en moi, et moi en toi, nous 

sommes une seule personne indivisible ». (Homélie ancienne pour le Grand et Saint Samedi). Le Seigneur nous a 

aimés, il nous a sauvés. « Pour racheter l’esclave, tu livres le Fils. […] Heureuse était la faute qui nous valut 

pareil Rédempteur » (Exultet). Oui, « heureuse faute » ! En ouvrant les yeux vers la Croix, arbre de Vie, et en 

mangeant son fruit, le Pain de Vie, le Christ Ressuscité, nous pourrons alors découvrir que le Seigneur 

ne nous attend pas pour nous pardonner : Il nous devance ! Cet Amour fou de Dieu est plus sage que nous ; 

bien plus, Il nous libère et nous sauve.  

Depuis la création de l’homme, le Seigneur Dieu veut faire de nous ses fils ; et la faute originelle n’a 

jamais rien changé à ce projet divin. Le Père nous a donné le Fils. Jésus nous dit : « Moi, je suis la 

résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ; quiconque vit et croit en moi ne 

mourra jamais. Crois-tu cela ? » (Jn 11, 25-26). Il est Lui-même, en personne, l’événement de notre 

résurrection. La Personne du Christ Jésus est notre vie. Par le Baptême, tout change ! Tout change dans le 

Christ ! « Le Christ est ressuscité des morts ! Par sa mort, Il a vaincu la mort ! À ceux qui sont dans les 

tombeaux, Il a donné la Vie ! » Sainte fête de Pâques !  


